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NEIGE AVENTURE 
& ONTHEMOUNTAIN 

OUDTOOR STORE NENDAZ
PRÉSENTENT

MARCHÉSDE
NOVEMBRE
LES SAMEDIS ET DIMANCHES
22, 23, 29 ET 30 NOVEMBRE 14H-19H

Sion

Siviez

HAUTE
NENDAZ

by Neige Aventure

PREMIERS ARRIVÉS!
PREMIERS SERVIS!

FIRST COME!
FIRST SERVED!

BONNES AFFAIRES AVANT L’HIVER
LIQUIDATION DES STOCKS 
(-30 À -70%)
NOUVELLES COLLECTIONS 14/15
OFFRES SPÉCIALES LOC SAISON  
FIESTA, VIN CHAUD ET GOOD VIBRATION

+           AFTER AU

 CACTUS

Texte : groupe de marche
Photo : LDD

Nos activités printemps,
été, automne
Durant toute cette période et 
malgré une météo pas tou-
jours encourageante, chaque 
lundi avec une moyenne de 
50 à 60 participants, les Trot-
teurs ont parcouru le canton, 
du Lötschental au glacier du 
Trient, de l’Arpille à Ausser-
berg sans oublier les cabanes 
de l’Hannenhüte, de Praro-
chet et du Petit Mountet, pour 
un total de 28 sorties.

Deux journées rando
ont apporté une touche
particulière
Le 18 août, nous avons eu le 
plaisir de recevoir le groupe 
de marche d’Entremont avec 
lequel nous avons parcouru 
le Bisse de Saxon : de Siviez 
à Pra da Dzeu pour le groupe 

A et jusqu’au Bourla pour le 
B, avec naturellement retour 
aux Ecluses où nous avons 
partagé une succulente ra-
clette. A la cabane du Bourla, 
les 136 participants ont appré-
cié les explications détaillées 
de l’histoire du Bisse, données 
avec passion par M. Jacques 
Bourban.
Le 27 août, nous avons parti-
cipé à la Journée Cantonale 
de marche à Martigny, les 
participants avaient le choix 
entre 3 parcours de diffi cultés 
différentes, après quoi tout le 
monde se retrouvait autour 
d’un succulent buffet. Jour-
née empreinte d’échanges et 
de cordialité.

Bientôt les sorties
raquettes
Dès le lundi 1er décembre, 
nous allons démarrer le pro-
gramme raquettes avec 17 
sorties prévues s’échelonnant 

jusqu’au 13 avril. Les pre-
mières sorties seront adap-
tées afi n de permettre à tout 
un chacun de s’habituer à ce 
mode de déplacement.
Un prêt de raquettes est pré-
vu pour les nouveaux parti-
cipants.

2e Assemblée générale
le 15 novembre à la salle
du centre sportif
à Haute-Nendaz
A 16 h la rencontre débutera 
par un exposé de M. Pascal 
Fournier sur le thème de la 
gestion de la sécurité d’un 
groupe important en mon-
tagne, été comme hiver, avec 
des conseils concernant les in-
terventions en cas d’accidents. 
L’assemblée sera suivie par 
une brisolée royale. Invitation 
à tous. Le comité remercie les 
participants convaincus pour 
l’article ci-dessus.

Texte : des participants convaincus

Discussion saisie sur le vif
- Jean : « En tout cas, moi je 

ne pourrais jamais aller 
marcher avec 60 ou 80 per-
sonnes tous les lundis sur-
tout qu’il y a près de 120 
personnes inscrites aux 
Trotteurs de la Printse. C’est 
quand même plus tranquille 
seul ou avec deux ou trois 
personnes. »

- Pierre : « C’est ce que je 
croyais aussi. A deux ou 
trois, c’est vrai que c’est plus 
tranquille mais en groupe, 
c’est plus encourageant et 
plus enrichissant surtout si 
le groupe est sympa. On par-
tage simplement le plaisir 
de passer un bon moment 
ensemble dans des décors 
grandioses où il y a bien 
assez de place pour ne pas 
sentir le poids du groupe. »

- Jean : « Peut-être, mais tu 
ne viendras quand même 
pas me dire qu’il n’y a pas 
de temps en temps des fric-
tions voire des confl its avec 
tout ce monde ? »

- Pierre : « Tu oublies que 
la plupart sont des retrai-
tés qui n’ont plus les sou-
cis et les contraintes du 
monde professionnel. Il n’y 
a ainsi plus de directeur, 
de chef, de sous-chef avec 
qui se prendre la tête. Tout 
le monde est sur un pied 
d’égalité. Il y a seulement 
une équipe de coachs très 
motivés et bien formés qui 
s’investissent à fond pour 
trouver chaque fois de 
beaux itinéraires et faire en 
sorte que tout se passe pour 
le mieux. »

- Jean : « Ouais, mais quand 
même, moi j’ai eu des sé-
rieux pépins de santé ces 
dernières années et j’ai 
l’impression que les coachs 
cherchent plutôt à réaliser 
des performances. »

- Pierre : « Eh bien tu sauras 
que c’est précisément pour 
des gens comme toi que le 
groupe a été créé et à notre 
âge, rassure-toi, il y en a 
beaucoup qui ont eu des 
cabossées en tous genres. Le 
but est que chacun(e), mal-

gré ses soucis de santé ou 
autres, puisse aller mieux 
sur le plan physique et mo-
ral avec le soutien et la com-
pagnie des autres.

- Une voix derrière le bar 
(Anne-Marie de la Présure, 
tenancière mythique du 
café de la Poste)

« Je ne devrais pas vous le dire, 
mais j’ai entendu l’autre 
soir deux conseillers com-
munaux qui discutaient de 
savoir comment soutenir 
fi nancièrement les Trotteurs 
voire même de leur octroyer 
le mérite sportif et culturel. 
Mais vous ne dîtes pas plus 
loin ! »

- Jean : « Oui bien d’accord 
mais où se renseigner ! »

- Pierre : « Simplement au 079 
501 06 20. Et après, chaque 
semaine, tu recevras par 
message SMS, le lieu de la 
course, l’heure, ainsi que le 
rendez-vous pour le lundi 
suivant. »

- Jean et Pierre : « Alors à lun-
di ! »

trotteurs de la printse

La vie des Trotteurs
de la Printse

Au Café de la Poste

Julien Bourban
Praticien de Santé diplômé

Agréé RME et ASCA

Cabinet de nathuropathie
Rte des Ecluses 1 - Imm. Mont-Calme - 1997 Haute-Nendaz

079 351 26 69

A VENDRE
Machine à coudre neuve

Fr. 300.–
027 306 40 54

CHERCHE À LOUER
Garage fermé

A l’année à Basse-Nendaz 
ou environs

079 905 19 36

Texte : Gisèle Pannatier, linguiste,
dialectologue, présidente de la
Fédération cantonale des Amis

du Patois - Photo : Jeannot

D ans le paysage linguis-
tique romand, l’emploi 

de la langue française re-
couvre souvent la réalité dia-
lectale au point que celle-ci 
risque de passer inaperçue. 
Et pourtant ! La civilisation 
régionale autant que l’envi-
ronnement sont profondé-
ment modelés par la langue 
patoise. L’espace socialisé se 
trouve pour ainsi dire qua-
drillé de dénominations qui 
s’interprètent exclusivement 
par la connaissance du patois, 
les noms locaux s’appuient 
spécialement sur la langue 
indigène.

Formation et évolution
Les patois francoprovençaux 
ne constituent pas une va-
riante du français. D’origine 
latine, ils s’inscrivent sur la 
carte des langues romanes 
et présentent des caractères 
phonétiques et morpholo-
giques qui les identifient et 
les distinguent des langues 
voisines. Aujourd’hui, la neige 
se dit la na dans le sud-ouest 
de la Savoie, la nâi dans le 
Jorat, la nê en Gruyère, la ni 
à Chermignon, la néik à Héré-
mence, a nèi à Nendaz, la nài 
à Leytron, a nàe à Chamoson, 
la nèi à Salvan et, de même, 
la nèi à Verrayes en Vallée 
d’Aoste alors que, dans les 
patois jurassiens, la nouèdge 
représente le franc comtois, 
un autre groupe dialectal, li-
mitrophe du francoprovençal 
et plus proche parent du fran-

çais. Le lexique, en plus du 
pan essentiel remontant au 
latin, comporte des éléments 
préromans comme la bârma 
(rocher en surplomb) ou lo 
byeùnyo (glacier) et d’autres 
qui sont venus des langues 
germaniques comme la bâr-
da (grande hache) ainsi que 
des emprunts au français, à 
l’alémanique brèhà (broyer le 
chanvre) et, plus récemment, 
à l’anglais. Si le domaine 
du francoprovençal s’étend 
sur trois pays, il dessine une 
zone où la langue s’est sur-
tout cultivée à l’intérieur des 
communautés, si bien qu’elle 
offre de subtiles variations en 
fonction de la géographie.

Nuances et oralité
Les différentes régions fran-
coprovençales se distinguent 
par des caractérist iques 
propres. À leur surface, les 
patois savoyards et les patois 
fribourgeois par exemple 
comptent certes un échantil-
lonnage significatif de diffé-
rences, ils relèvent cependant 
de la même famille dialectale 
et l’intercompréhension est 
garantie. Un pareil éventail de 
particularités s’explique sur-
tout par le fait que le patois se 

développe tout entier dans la 
parole. Manifestation de l’ora-
lité, la variation est inhérente 
au patois, mais elle se déploie 
dans les limites que chaque 
communauté respecte.

Richesse discrète
En plus de la différenciation 
régionale et parfois locale, les 
patois francoprovençaux re-
censent une grande richesse 
lexicale dans les domaines de 
l’environnement, de la météo-
rologie, de la civilisation et un 
trésor dans l’expression fi gu-
rée pour signifi er les notions 
abstraites. Assurément, les 
patois francoprovençaux 
n’affichent pas une littéra-
ture prestigieuse, mais grâce 
à la transmission orale, ils 
expriment par des légendes et 
des récits, par des proverbes 
et des expressions fi gées, par 
le discours social largement 
partagé et par des références 
communes, un système de 
valeurs qui a sa place dans 
la configuration des savoirs 
contemporains.
Langue d’une terre, riche 
d’une longue expérience com-
munautaire, le patois conti-
nue à résonner dans le concert 
des langues modernes.

patois

Patois francoprovençaux




